
licnsible qui n~gissail leur sensibilité 
d'artistes. Et c'est là fa crorancc très an­
-cicnne et très poétique des muscs qui ré:ap­
parait dans toute son ingéniosité : inca­
pable de saisir cc qui est l'essence même de 
l'inspiration, le poète antique se fai~•,it alors 
le dépositaire précieux de cc que la puis­
sance supfaicurc présidant à son Œuvrc lui 
dictait.et lorsque le laurier d'or ceignait son 
front triomphant, son premier devoir n'était­
il pac_; de con~acrcr sa couronne - idée 
symbolique fort touchante, - à la musc qui 
l'avait aidé à 

... "Gr;1vir le c\ur sentier de l'inspiralion", 

Comme l'n dit l lugo en un vers mémor.il,k. 

Euoba•: BERTEAUX. 

~~"' 
LES GRANDS CONCERTS 

CONCERT COLONNE 

L
A Cl,asst fa11taslùJ11t' ayant constituC, 

par sa nouveauté relative, le prin. 
cipal aurait du dernier concen du 

Chfitelct. je ~lisserai rapidement sur les 
.autres numéros du programme. 

Après une cxéculion de « Coriolan ;1 

plein~ <le chaleur et de sentiment, - <1ui 
-donc prétend que certains i.::ritiqucs sont 
brouillés a\"ce Beethoven? - M111é i\laric 
Panthès s'est fait très vivement applaudir 
dam; le joli Concerto en sol mineur de Saint­
Saëns. Elle l'a joué en artiste, avec infi­
niment d'autorité, cc qui aurait peut-être 
pu passer ina1>crc;u, m~is encore avec beau­
coup de pianissimos, et le succès, comnw 
de coutume, n'a pas manqué de récom­
penser de tellrs finesses. Le public aime 
<1u'on le force!\ pri'•tcr l'oreille pour per­
cevoir des sons très ténus, et les g-alcrics 
hautes n'ont même pas applaudi la Sortie 
du gros meuble Lripèdc. Quel plus beau 
triomphe peut ré\'er un pianiste aux concerL'i 

dominicaux? 
L' Or du Rhin ne fut évidemment pas 

-écrit pour être ch:rnlé par de:; bonnes ge11s 
immobiles, en habits noirs et en toilcucs 
d e soirée, sur le front d'un c!icaclron d'ar• 
chcts. Les e~prits simples peuvent prendre 
plaisir h ces sacrilt'.'gc!'i trnhisons ; mais 
j':woue que quand j'écoute les filles du 
Rhin, j'ai besoin de voir un peu ~rouiller 
dans l'onde ces trois sœurs hydraulique~. 
Le dynami!>mC de la musique wagnérienne, 
privée des g-cstcs qu'elle doit promouvoir 
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me cause une impression d'écr1rt~lcmcnt 
d'autant plus vive qu'on se rapproche 
davantage de~ condîtio11s sonores imaginées 
par l'auteur de la Tétralogie, et Jc:s priva­
tions optiques me: g·fitent, dnns l'occurrence 
le pl:l.isir acoustique auquel je les rê:,•e in­
dissol11blcinc11t u11ies. 

Enfin je dirai l'étonnement, éprouvé par 
tous les musiciens, que dans 1,œuvre remar­
quable de Glazounow on ait été pêcher le 

Poh11e lyrique pour nous faire connaître le 
brillant élève de Rimsky-Korsakow. Oicu 
!t;1it si je voudrai:; faire admirer en bloc 
toute la nouvelle école russe, et si cc 1>é• 
nible a\'eu me coOtc ! mais vraiment l'au­
dition de celte rêverie ennuyeuse et long'ue, 
malgrC Ir charme du !-iCntiment, ne noue; a 
valu qu'une seule joie, la lecture des lig-nes 
suivantes, reproduites ci-<les..,.ous, d'aprh le 
programme officiel de la séance, afin qu'on 
en pui!\3csavourcr;) loisir l'astucieux parfum. 

.: L'op. 12 dédié à Nicolas de Stcher-
11 b:ttcheff, ne peut donner ici ·qu'un seul 

<f aspect du talent de Glazounow : c'est un 
« Andantino pour grand orche~tre en ,·e" 
« bémol, publié sous le nom de Potine 
<c (J•rique, rêverie d"trn caract~rc étrange, 
11 mélancolique et doux, d'unr teinte \'Olon­
,1 t.iiremcnt g-risc, et d'une <.•xécution <lif. 
,c ficilc en dépit de son appafcnte simplicité: 
<1 car il y faut éviter la monotonie, et l'effet 

« ne :i'obticnt que par une grande clélica-
11 Lesse de touche et le souci. minutieux du 
c: détail. >1 

La Chas.se /au/astique de 1\1. Camille fü. 
langer forme le .r tal;lcau cl 'une œuvrc de 
longue haleine: .'-;ainl-julim l'hosjnïalin, 
sorte de pol!me symphonique en trois actes 
avec chant, liré de l 'ndmirablc: conte d~ 
Gu-;tave Flaubert. L'muvrc entière fut 

d'abord exécutée comme envoi de Rome, 
en 189.\, d:ms la Salle du Conservatoire, et 
l'on offril pour b première fois au grand 

public, le 8 clécc111hre 1895, aux conct"rts 
clc l'01~ra, la page donnée dimanche, a\'Cc 
bea.uconp de soin, par ~I. Colonne. Qui ne 
se rappelle l'incomparable récit de cette 
chasse : 1( Un matin d'hiver, Julien partit 
av.int le jour ... •• C'est ;,ssurémcnt l'un 
des morceaux les plu~ parfaits de toute 
notre littérature, techniquement le plus 
accompli que je connnisse. Si vous le re­
liscz1 et que ,·ous écoutiez. aussitôt après, 
1,: commentaire orchestral qu'en a fait l\î. 

Erlanger. je vous promets une grosse dé­
ception. Mais ceci n ·est point un argument: 
rien ne prouve que le compositeur :-ait voulu 
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prendre dans le second des trois contes 
autre chose que la matière première de 
son ouvrage. Tout semble même démon­
trer le contraire, ne fût-cc que l'extraor­
dinaire livret sur lequel il com,truisit ses 
chants. Dans la nouvelle du romancier. la 
scène finit aussitùt après la malécliclio11 du 
grand cerf, et toute la deuxième pnrtie du 
tableau qui nous occupe est bâtie sur des 
\'Crs t?) é\'oquant, ou prétendant évoquer, 
l'état d'âme clans lequel cette malédiction 
doit a\'oir plongé le cha.sseur. Qu'~ cette 
égard il me soit permis de me montrer caté­
gorique; on. ne saurait inv0<Luer aucune 
excuse d'avoir mis en m11sique des inco­
hérences comme celles-ci : 

l.Cs choses justicières, 
Qui dans nos poitrines et sur nos fronts 
Incrustent des 1·cmorcls pour cc que nous 

souffrons! 

Celle phrase a bien un sujet, mai~ je 
n'en vois pas le verbe, ... ou bien ; 

Combien tu rcgrelleras cc temps, 
Tout en haut d'u1!e tourelle, 
Alors que tu n'avais que scpl ans, 
Etais doux comme une tourterelle! 

Cette fois c'est un verbe qui n'a pas de 
sujet.. 

Ce n'est pas là de J":irchaïsmc, cc n'est 
p.15 de la pot!sie, c'est du mauvais françaic; 
et du jargon ! 

Qua.nt rt la musique de M. Erlanger, en­

tendons-nous bien. Si \'OUS dites qu'elle est 
r< intéressante 11, je vous l'accorde volon­
tiers; j'y vois évidemment l'Œuvrc cl~un 

homme qui sait son mClicr, et pour peu 
qu'un tel mérite puis;c vous contenter, je 
vous concl!dc qu'il y a là de quoi vous sa­
tisfaire. 

Si vous clitP.S q11c ces sonorités vous 
plaist·nt, je me garcl<"rai bien davantage 
C'ncore de vous contredire ; une impression 
subjccti,•e ne se discute pas. 

?\fais si vous me demande~ la valeur mu­
sicale. j "cntencls le degrê d'émotion ressentie .. 
par M. Erl:rnger devant son sujet, et sa 
/missanu d'e.rprrssiou ù1co11sde11/t!, je ne 
crois pns trop m'avancer en affirmant qu'il 
n'y en a pas trace clans la Chasse fanlns­
liqm:. C'est de lrt musique écrite :wec autant 
de tremblement ft!brile dans les mains, de 
souffles ardents dans la chevelure c1u 'en 
peut ressentir l'i. Lalique en orlèvrant un 
collier ou un bracelet. Tolstoï a c:uactérisC 
d'un mot cruel mais juste cc genre de' pro­
ductions1 qui dé~nnais règne en maître 
clans l'immense majorité des cas : c'e:;t de 
l'art simule: 



On apprend dans un Conservatoire, dans 
une Ecole des Beaux-Arts, comment tel 
génie exprima tel sentiment, tel autre 
j?énic, tel autre sentiment et, pour peu 
qu'une bonne rée vous ait au berceau doué 
de quelques facilités l manier une lyre ou ~ 
tenir des pinceaux, on fabrique, avec quel­
ques recettes, ries trompe-l'œil et des 
trompe-l'oreille, oi1 le cœur, le pulus, n'a 
rien :\ voir, mab qui suffi<;cnt à Cpatcr les 
bonnes âmes. ou a ravir les malins, très 
amusés de voir t( comme c'c!-t bien fait ! " 

Une montre peut être une merveille 
cl'horlog'eric par l'agcnccrm.•nt et la fincs!.L' 
de ses rouages, mais sans rC!,~rt clic ne 
me dira pas l'heur<.•, et le :;cul ressort d'une 
œuvrc <l'art, cc n'est pas l'intclligcncc,c'c:,t 

l'inspiration. 
Eh! parbleu, je ne d<'maudc pas au mu­

sicien moderne des mélodies développées, 
seule formc :mus laquC'llc se concc,·ait 
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Si les amateurs, - je n'écris pas ic-i pour 
les professionnels, - veulent bien me par­
donner ma rudesse impolitique, je conti-
1111erni d:ms cette voie, et je l;kh<'rai de 
dégager, sans parti pris, mais s:rns h~.si­
tation, cc qu'on appellerait justement les 
c< mauvaises mœurs artistiques ,, de notre 
tcmp5. 

J1~AN n'UmNF 

................................. ,• · -- ----~ 

SOUSCRIPTION 

LE ~IONUMENT DE CÉSAR fRANCK. 

Nos lecte11rs saJ1c11t q11'1111 11101111-

me11l, dl1 a11 ciseau du swlple111· 
Le11oir. sern élellé prochai11e111e11l à 
César Frn11ck, dans le square 
Sai11le-Clotilde. Les nombreux el 

)adis l'émotion musicale; mais que st·s jcn1cnls admirateurs du J.\laftrc. 
symphonies vibrent du moins, et ne se de /'immortel auteur d,•s Héatituùcs 
contentent pa~ de sonner, <jUC' SèS leitmo­
tivcs nous remuent et ne ~c bornent p.'\s i'I 
étiq11etcr con,·cntionncllc111cnt des idées 
indifférentes. Non, je ne suis point miso­

néiste; loin de !:\ ! \'oyez clone toute l"l·colr 
russe nouvelle, si recherchée, mai~ si fn.'.·­
missante ! \'oyN, parmi les mélodies mn• 
dcrncs, la Clwnsan perpe'tuell~ ' ou Les 
Jfcmes de Chausson; lisez cet admirable 
Puits, dans les So!ifmlr.s des fri!rcs l lillc. 
macher. Rappclez-,·.Jus les thèmes si brefs, 
cl pourtant .si tr:1g-iques clc l' A 1/aqut• du 
A/011/in, cl l 'allegro final de la cleuxit'rnc 
symphonie de Rabaud, d'i1n-cntion rnélo­
diqnc !l. peu prè$ nulle, mais d'u1lC intensité 
ùramatiquc vraiment poign:mtc ? 

Et, pour opposer ~ i\l. Erlanger, )(. Er­
langer lui-même, reprenez quelques-unes de 
ses mélodies, Fltlia. par exemple, d'une 
couleur si juste, si doulou reuse. d'une émo­
tion si simple et si naic ! 

favais pris des notes nombreuses pour 
:rnalyscrici la Cluuufiwtasfique. Je renonce 
~ les transcrire; d'ailleurs les g-énfralit~s 
q ue je viens de dCvelopper en disant plus 
au lecteur que ne le 1>0urrnit foire une énu­
mération de catalogue. On pcut,je le rt·pNe, 
juger trl:s différemment Saiufjufirn. li 
n'empêche que je crois être dam, le n:,i 
quand je signale ce quïl r a de déplora­
blement factice c.1:rns presque toute la musi­
q ue contemporaine, Cl quand je regimbe, 
fût-ce un peu durement, contre le pli des 
conventions accepté vraimènt par trop de 
monde. 

el de Rédemption 11e 11rn11q11errml 
pas de co11Lrib11er. clrnc1111 po11r le11r 
part . a11 s11ccès de /'œ1111re. L~s so11s­
criptio11s pe11vc11I l!lrc adressées à 
,\/ . \'i11cc11t d'fody·, 17 a11e1111e de 
1 ïllars, à .Il, D11rn11d. édile11r . .;., 
place de la i\ladc/ei11c. - 011 à .\!. 
Diol. dirccte11r d11 Courrier ,\lusi­
sical , q11i les cc11lrnliscra el lesfcrn 
parnc11ir a11 Comité. 

CHRONIQUE DRAMATIQUE 

T,n'~ATRE N.\TIO:-..,r. 1n: 1.'0nr'.:o.'.'\.- Re­
pris(• de Lu J-i1111dmm6aulf. comt!dic en 
5 actes d'Emile Aug·icr. 

I 1. scrnit inutile dr conter ici l'intrig-ue des 
Fimrchmnbtrulf que tout le monde con­

nait pour avoir lu celle œuvre, presque 
classique ~ celte heure, pit:cc u honnête 11 

mais tiuclacieusc où nou~ voyons une mère, 
sauver !l. !':,ide d<" b fortune de son fils 
h;itard, l'honneur commercial de l'homme 
qui la ~éduisit jadis. La comt'·clie dont 
l'Odéon ,1ie11t tic faire une lrès honor,,blc 
reprise a été commentée, loul·e, discutée 
maintes et maintes fois cl nul n'ignore le 
mol fameux 1< efface I n, qui est c1uelque 
cho:-.c d';rns:)i populaire que le non moins 
cé1èhre : " qu'il mourut 11, cornélien. 

Très sobre dans son action, ample.' quand 
bien même dans l'l·tudc soutenue <les ca­
ractè res celle œuvrc a ceci de rcmarc1uable 
qu'elle met en relief - plus encore que 

(c )laitrc Gufrin • - les qualités domi­
nnntcs de l'observateur profo11d, qui fut le 
prfrurscur de Dumas fils. La gr:tndc âme 
d'Emile Augier y plane librement, soutenue­
par des ailes de ,·a~tc en,·çrJ..11.ire qui lui 
permettent de remonter s:rns effort le vent 
trompeur des concc5sions coupables pôur 
lesquelles la Société met invariablement 
/( IOUtes voiles dt.'iiors ••, Cl CC'llC i'ime génl:­
rcus<: remonte, remonte - toujours; victo­
rieuse des courants pe~tiféré:;, calme, forte, 
s11hlimc parce qn'cllc ~ait et ,•~ut être­
bonne... Cela c:-t grand Cl très beau, res­
pectueusement interprété par ~l . Chelles, 
p,uhCtiquc, par :\lmc )hlrie )Jngnicr, spiri­
tuelle un peu trop h des..;cin, :\lmc Urum­
bach digne et tendrr, ~Ille Cécile Sorel 
gracieuse et touchante. et enfin par )1. Cor­
naJ,:"lin, bonhomme,;\ souhait, c\aus son rôle 
de ~I . Fourchnmb:i.ult. :-illlc :'llarrhc Régnier 
est une Blanche délicate qui vient de faire 
un tr~s louable dl·bul. 

Eval-::•m Bmnr-.. ,ux. 

·•::=:.z..;::·-·•:•···-·-·•-··- .. - ·~ 

CORRESPONDANCES 

NA NT ES. - I.e Grand Th~:tlrc vienL 
de rcprcndre le Noi d' >S, avec un plein 

succi:~. L 'œuvre aclnurahle cle 1-'llo a éll: 
montCc avec tout lc soin dèsir .. blc . :\lndamc 
Dcsvarcillcs a ctè une Ro1.c1111 exqui~c de 
g-r:kecl louch:intc ;'.i si1ul1ï1Ît. 

Le rôle de Mari.:nrcd cunvicnt a .\h1darne 
l lcndrickx, qui a mis en lumière le caractère 
méchant, j:tloux et irritable du pcrsonnng-c. 

:\Dl. \'crdier, Siics et Jacquin complètaienL 
un excellent ensemble. Le public, aj1rës l'ou­
verture, a fail une o,·ritiun chaleureuse a. 
~I. llo,·y, qui dirig:c notr,;: orchcsm.: :1v;,c une 
mrc m,1itrise. 

Ct:tte f111 de s.'lison sera d(.-cidèment très 
intéressamc OrJ,ltb: est toujours sur !"affi­
che, eth 7'"'• reprèscnt:uion avait attiiê en­
core une nombreuse :1ssistanec. Il est ques­
tion d'une reprise d' llll'Jt~d t:I Crete/, a\'CC 
Mlle .\larguerite Giraud tians le rôle de 
Grctel. 

Enfi:1 on annonce la .flol:àm• 1>crnr k<; pre­
miers jours de ).(an• . 

ANGERS. - Le Concert du 2t jAnvicr 
é1nit en 1>artie consacre aux 11.:uvrcs tic 

~lllt:: Augusta llolmès. it laquelle le public 
.\ngc\'În a fait une chaleureuse ri::ception. Je 
clois dire que les imcrprl!tes du compositeur 
ont pu prcndrc une 1-:mndc part du succès 
ohtcnu par! 'auteur de I' //_l'lmw à A/m/1on. Il 
est superflu de foire l'éloge de M. Dclmas, 
suffü:ammcnt connu de tome les musiciens. Je 
dirai seulement avec quelle pui~s;1nce et quelle 
autorité il a dit les ,•Jtlieux d1.· \\'tJ/n11, ccue 
m:i~istrale péroraison cl'un des plus beaux 
dntmt."li \\'agnêriens. )1. Rousscliêre se fit 
aJ)plauùir ègalcmcnt nprCs qu'il eut Chame 
le Cltr.'11/it·r nu Lio11, et le 1·,;l d'llolmês, 
dont M. l)elmns avait également interprété 
deux 1111.'.:lodies, oll l'on sent passer ce souffit 
brillant de passion et de VQlup1é, qui circule 




